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Tarif 2017 
 

(ann®e civile : du 1/01/2017 au 31/12/2017)  
 

      Adh®rents : abonnement  
 

   - Cotisation individuelle sans abonnement :         10 ú 

   - Cotisation individuelle tarif pr®f®rentiel * :       34 ú         
    * L'abonnement de 24 ú est compris dans ce total. 

   - Cotisation envoi bulletin par internet :            18ú 

   - Cotisation couple :                42 ú   

   - Cotisation couple par internet :             26 ú 

       y compris lôabonnement de la revue  

   - Abonnement seul tarif normal * :              40 ú 
  *Cet abonnement ne permet pas dôacqu®rir les travaux de lôassociation . 

   - Pour l'étranger, nous consulter 

   - Achat au numéro, franco :               10 ú   

    - Achat au numéro, au local :                          9 ú                                     

      

Le 8 septembre a eu lieu notre réunion 

mensuelle ¨ lõH¹tel-Dieu-le-Comte,  

qui avait pour th¯me lõexposition  

« Si près des tranchées è lõAube en 1916 

Visite guidée et commentée par Monsieur 

Nicolas Dohrmann directeur des Archives 

et du Patrimoine de lõAube, que nous re-

mercions de nous accorder personnellement, 

un peu de son temps. 

 

 Jeudi 8 d®cembre visite ¨ la  Cit® du Vitrail, une douzaine de nos membres pour admirer la  

verri¯re exceptionnelle de lõ®glise Saint-Pierre-ès-liens dõErvy-le-Châtel « Les Triomphes de Pétrarque » 

Apr¯s sa restauration, elle fait lõobjet de lõexposition temporaire jusquõ¨ fin d®cembre. 
 

Nous avons tous suivi 

avec beaucoup dõattention  

et dõint®r°t les explications  

détaillées de notre guide  

qui nous a donné les codes 

pour déchiffrer ce vitrail, 

datant de 1502. 
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Le Mot 
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Bonjour à Vous, 

 

Un grand merci à toutes et à tous les adhérents 

qui ont relev®s b®n®volement les actes dô®tat 

civil et les notaires. 
 

Grâce à votre dévouement le compteur de la 

base de données vient de dépasser la barre, oh ! 

combien symbolique de 1 000 000 actes. La fin 

des relevés n'est pas encore pour Noël car il res-

te énormément à faire pour  les  périodes  16ème 

et  17ème si¯cles. 
 

Si parmi vous, quelques-uns ou unes pensent 

faire une bonne action en 2017, il y a de nom-

breux relevés d'actes à effectuer. (Adressez-

vous au secrétariat pour connaitre les périodes à 

compléter). 
 

Voici une année qui se termine, nous espérons 

que vous serez tr¯s nombreux ¨ îuvrer pour 

votre association en 2017. 

 

 Les Archives d®partementales ont en projet la 

création de cours de paléographie avec un inter-

venant de haut niveau, ces cours seront payants. 

Si vous êtes intéressés faites nous le savoir rapi-

dement de façon que je transmette aux Archives 

Départementales. 
 

Les membres du conseil d'administration et moi

-même vous souhaitons  

Bonnes fêtes  

et vous pr®sentons tous nos vîux pour  2017 

 

A bientôt 

Paul Aveline A. 1824 

 

 

        Chez Archives et Patrimoine Aube 131 rue £tienne P®dron 10000 TROYES 

SOMMAIRE 
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     BIBLIOTH EQUE 
 

La bibliothèque du CGA est située dans notre local aux 

Archives Départementales de l'Aube. Les revues et livres 

peuvent être empruntés par tous nos adhérents.  
 

     REVUE 
 

Notre revue a besoin de vous ! 

Envoyez-nous vos quartiers, tableaux de cousinages, 

répertoires des patronymes étudiés, livres de famille, histoires 

locales, faits divers, etc...  

Nôoubliez pas, dôindiquer vos sources, votre bibliographie.  

Il est rappelé que les textes et les illustrations publiés 

engagent la responsabilité de leur auteur.  
 

Les documents peuvent être envoyés sur clé USB au 

secrétariat du Centre Généalogique 131 rue Etienne Pédron, 

10000 TROYES, sous la forme de fichiers, WORD (.doc), 

Gedcom pour vos quartiers, accompagn®s dôun support 

papier, portant le nom du fichier correspondant ¨ chaque 

article ainsi que votre nom et votre num®ro dôadh®rent. ET 

via internet à secretariat.cg-aube@sfr.fr 

 Cela nous permet de visualiser plus rapidement et de classer 

vos communications. Mais si vous nô°tes pas informatis®s, 

faites-nous parvenir vos articles, dactylographiés de 

préférence (photocopies de bonne qualité), manuscrits 

acceptés.  (Pas de fichier PDF). Les photos en JPEG. 
 

Pensez à écrire tout nom propre en CAPITALES SANS 

ABRÉVIATION   

 

Soyez aimables d'utiliser des polices de caractères 

standard (Times New Roman) et d'éviter les caractères  de 

fantaisie et italiques.  
 

Ne soyez pas déçus de ne pas voir paraître immédiatement 

vos envois : nous devons équilibrer les thèmes des rubriques 

et tenir compte de la mise en page. 

Nous vous remercions de votre compréhension et de votre 

aide. 
 

Notre site http://www.aube-genealogie.com 
 

Nous suivre sur  twitter : @aube genealogie 
 

VIE DE LôASSOCIATION 
CONSEIL DôADMINISTRATION 

BUREAU 
 

Pr®sidents  dôhonneur     M. Georges-Henri MENUEL 

        Mme Micheline MOREAU 

        M. Marcel PAULIN 

        M. Thierry MONDAN À 

Membres dôhonneur      M. François BAROIN 

        M. Yves CHICOT 
 

Président       M. Paul AVELINE 

Vice-présidente       Mme Monique PAULET 

Secrétaire        Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Rédaction de la revue      Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Trésorier       Mr Jean-Michel LAVOCAT       

Bibliothèque       Mme Elisabeth HUÉBER 
 

Administrateurs         M. Pascal BARON 

        M. Jean-Marc BOURBON À 

        M. Jocelyn DOREZ 

        Mme V®ronique FREMIET-MATTEċ 

        M. Michel MOREAU À 

        M. Patrick RIDEY 

        M. Pierre ROBERT 

        M. Jean Fran­ois THUILLER 

            M. Alain VILLETORTE 

 

Pour nous contacter    

Adresse postale 

131, Rue Etienne P®dron 10000 TROYES 

Téléphone 

03 25 42 52 78 ligne directe 

Secrétariat lundi, jeudi, vendredi  

de 9 h à 16 h  

Tél 10 h à 11 h et de 13 h 30 à 16 h  

Email : secretariat.cg-aube@sfr.fr 

Bibliothèque 

Permanence le mercredi après midi 14 h à 16 h 45 
 

Vous pouvez aussi nous joindre sur notre 

 site internet : info@aube-genealogie.com 
  

 

Bulletin du Centre G®n®alogique  de lôAube 
 

Publication trimestrielle éditée par le Centre Généalogique 

Directeur de publication : Paul AVELINE 

65 Avenue Major G®n®ral Vanier - 10000 TROYES 
 

Imprimeur CATôimprim 27 av. des Martyrs de la R®sistance 

10000 TROYES 03 25 80 07 15 

Dépôt légal et de parution : Janvier 2017 

CPPAP : 0221 G 85201 

Tirage 285 exemplaires - ISSN 1277-1058 

CALENDRIER des REUNIONS   
 

ARCHIVES DEPARTEMENTALES  
 

 

JEUDI après midi 14 heures 
 

Jeudi 5 janvier 2017 

9 F®vrier  2017 

9 mars 2017 

1er avril 2017 Assembl®e g®n®rale aux A.D. 

11 mai 2017 
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NOUVEAUX ADHÉRENTS 

 

BIBLIOTHÈQUE  
 

Toutes les revues sont consultables à notre local 

et peuvent être empruntées* 

(Sauf le Roserot et le Dictionnaire  

A. Nemot à consulter sur place) 
 

 

*Possibilit® de photocopie dôun article 0,80 ú   

la feuille + enveloppe timbrée pour le retour. 

Consignes concernant les photocopies  

demandées par courrier  
 

Pour les adhérents : 3 actes par mois 
 

Votre demande devra °tre accompagn®e dôune 

enveloppe affranchie pour le retour et de votre 

règlement par CHÈQUE uniquement, soit : 
 

2,65 ú pour 1 acte de mariage 

2,00 ú pour 1 acte de naissance ou de décès. 
 

Les courriers sans règlement seront classés sans 

suite. Merci de votre compréhension 

A.2873 ï Madame HAUCHECORNE Christine 

       8 All®e des Bruy¯res 

       35830 ï BETTON 

christine.hauchecorne@orange.fr 

 

A.2874 ï Monsieur Jacky CADOT 

      10 Rue Alagiraude 

      10180 ï SAINT LY£ 

ja.cadot@gmail.com 

 

A.2876 ï Monsieur Eric CARTON  

      11, Rue des Wetz 

      59500 ï DOUAI  

cartone@cegetel.net 

 

A.2877 ï Monsieur Jacques BERGERET 

      12, Rue des Gravi¯res 

      10180 ï SAINT LY£ 

bergeret.3a@free.fr 

 

A.2878 ï Madame Jeanne SICRE 

      20 Boulevard Danton 

      10000 ï TROYES 

jeannesicre@orange.fr 

 

A.2879 ï Monsieur Laurent DIDEROT  

       11, Rue des Coffres 

       31000 ï TOULOUSE 

laurent.diderot@free.fr  

 

A.2880 ï Madame Maryse MATRAN 

       14, Rue des H®ros de la R®sistance 

       10180 ï SAINT LY£ 

maryse.matran@gmail.com 

 

A.2881 ï Monsieur Jean-Marie CORDELLE  

       24, Rue de la Reine Blanche 

       10180 ï SAINT LY£ 

jm.cordelle@orange.fr 

 

Ils ont laissé leur famille  

dans la peine et le chagrin 
 

 

À 
 

Madame Jeannine CAUDRON 

survenu en novembre 2016 

Adhérente A. 1467 
 

À 
 

Monsieur Michel MOREAU  

survenu le 3 décembre 2016 

Adhérent A. 1227 

Epoux de Madame Micheline MOREAU 

Tous 2 Administrateurs de notre asssociation 
 

À 
 

Monsieur Jean-Marc BOURBON 

survenu le 7 décembre 2016 

Adhérent A. 2706 

Administrateur de notre association 
 

À 

Monsieur André BELLOT  

survenu le 15 décembre 2016 

Adhérent A. 1752 

Epoux de Mme Huberte BELLOT A. 1753 
 

 

 

En ces douloureuses circonstances,  

le Centre G®n®alogique sôassocie ¨ ses adh®rents 

pour pr®senter ¨ leur famille, lôexpression de 

leurs sentiments attristés. 

NECROLOGIE 

mailto:christine.hauchecorne@orange.fr
mailto:ja.cadot@gmail.com
mailto:cartone@cegetel.net
mailto:bergeret.3a@free.fr
mailto:jeannesicre@orange.fr
mailto:laurent.diderot@free.fr
mailto:maryse.matran@gmail.com
mailto:jm.cordelle@orange.fr
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ET NOUS, CEUX DE 14 
Créé sur disque Pathé et Odéon par M. André Berley et Marcel Laporte 

Par Evelyne DURBECQ A. 1552 

La jeunesse, dit-on, trouve la vie trop rude 

Et les moins de vingt ans, inquiets, angoissés, 

Se plaignent du présent, si lourd d'incertitude 

Et, devant l'avenir, accuse le passé. 

Leurs ainés n'ont pas su leur préparer la route 

Qui les auraient conduits tout droit vers le bonheur é 

Leur véhément reproche est très juste, sans doute, 

Mais son ®cho sera cruel ¨ bien des cîurs ! 
 

Ô mes petits ! ô mes cadets, y songez-vous ? 

    Et nous, Ceux de 14, que dirions-nous ! 
 

Nous, dont la guerre a rompu l'étau vers la vie, 

Nous arrachant à nos foyers, à nos amours, 

Pour nous jeter dans son effroyable tuerie 

A grand renforts de mots ronflants et de tambours ! 

Nos vingt ans ! Qu'ils étaient courageux et sincères ! 

Pleins d'app®tit aussi, vers la gloire, le plaisir é 

Vous qui tremblez, pensez à vos ainés, vos frères : 

Peur de la vie ? Ils n'ont pas eu peur de mourir ! 
 

Ô mes petits, ô mes cadets, souvenez-vous ! 

    Et nous, Ceux de 14, que dirions-nous ? 
 

Pendant plus de quatre ans, sans un mot de révolte, 

Martyrs involontaires, laboureurs de charniers, 

Nous avons, dans le sang, semé notre récolte, 

Pensant y voir germer la paix du monde entier ! 

Nous voici revenus é Et la reconnaissance 

De tant de deuils, de pleurs, de vouloir surhumain, 

C'est le cri de dépit de votre adolescence 

Et la haine a germé dans la peur de demain ? 
 

Ď mes petits, ¹ mes cadetsé Regardez-nous ! 

    Et nous, Ceux de 14, que dirions-nous ? 
 

On nous avait promis la paix, la vie facile, 

La guerre à jamais morte, l'avenir radieux !... 

Et nous avons march®é Jusqu'au bout !... Imb®ciles ! 

Pauvres hommes surtout qui s'étaient crus des dieux ! 

Oui, c'est pis qu'autrefois. Et, devant la misère, 

La vie, l'anarchie, les chefs d'Etat véreux, 

Nous pensons, le dégoût passant notre colère : 

Ceux qui sont morts là-bas sont les moins malheu-

reux ! 
 

     Ď mes petits, ¹ mes cadetsé Oui plaignez-nous ! 

    Et nous, Ceux de 14, que dirons-nous ? 

 

 

Sacrifice inutile, inutile bravade, 

Nous avons tout donné, il ne nous reste rien, 

Qu'un grand fond de regret devant la mascarade 

De nos beaux sentiments, un peu trop cornéliens ! 

Il nous aurait fallu, quand nous avions votre âge, 

Ne songer qu'à nous-mêmes.. Peut-être aurions-nous pu, 

Avec plus d'®goµsme, ®viter le carnageé 

Mais en songeant à vous, nous avons combattu ! 
 

 Ď mes petits, ¹ mes cadetséc'®tait pour vous 

    Et nous, Ceux de 14, que dirions-nous ? 
 

Pardonnez-nous, ô jeunes gens, notre défaite, 

Mais, aux vainqueurs piteux qui n'ont pas cru, jadis, 

Devoir vous imposer le poids de la conquête 

Et n'ont pas pu, depuis, en tirer un profit, 

Ne vous contentez pas de jeter l'anathème, 

Vous seriez trop ingrats ! Pouvez-vous nous haïr, 

Nous, qui avons, pour mériter que l'on nous aime, 

Ignor® la jeunesseé et il nous faut vieillir ! 
 

 Ô mes petits, ô mes cadets, consolez-nous ! 

    Car nous, Ceux de 14, que dirions-nous ? 
 

Si vous pouvez mieux faire et nous montrer la voie, 

Ne croyez pas surtout que nous serons jaloux ! 

Votre triomphe n'excitera que notre joie ! 

Si vous voulez notre aide, nous serons avec vous ! 

La lutte vaudra mieux qu'un regret lâche et veule. 

Chassez les combinards, faiseurs, carambouilleursé 

Le canon gronde encor ? Faites-lui taire la gueule ! 

Nous n'avons pas su vaincre ?  

Soit ! Montrez-vous meilleurs ! 
 

A votre tour, ô mes cadets; luttez pour nous, 

 Et nous, Ceux de 14, 

nous serons fiers de 

vous ! 

 

                                            

Poème de Suzanne Desty 
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 Le Tramway ¨ Troyes  
Par Christelle Delannoy 

Imaginez un trajet 

Troyes-Paris en 30 heu-

res, ballotté dans une 

diligence. On a du mal à 

croire aujourdôhui quôil y 

a 150 ans seulement, lôautomobile, le train ou le bus 

nôexistait pas. Et, quôen 1910 encore, on utilisait le 

cheval pour le transport. La marche est alors le seul 

moyen de se d®placer ¨ moindre frais. Dôo½ fatigue, 

perte de temps et retard dans le développement du 

commerce. Jusquôen 1850, les grands d®placements se 

font par la route. Cinq grands axes permettent aux 

diligences et à la malle-poste de traverser le départe-

ment. En 1838, 16 diligences partent ainsi de Troyes 

chaque jour en direction de Paris, Chaumont, Bar-sur-

Aube, soit, au total, plus dôune centaine de voyageurs. 

En 1858, rien quô¨ Troyes, on compte 19 points de 

départ : 12 hôtels, 6 auberges et un loueur de chevaux, 

pour 63 destinations. La messagerie postale compte 20 

relais ¨ chevaux le long des routes de lôAube. Elle 

achemine le courrier à 12km/h. Pour les marchandi-

ses, la route est aussi la voie royale, les rouliers et 

leurs charrois transportent les productions locales, 

bonneterie, céréales, tuiles ou verrerie de Bayel, vers 

lôext®rieur comme ¨ lôint®rieur du d®partement. Mais 

avec la r®volution industrielle et lôarriv®e du chemin 

de fer en 1848, la population augmente dans les villes. 

Troyes passe ainsi de 21 000 habitants en 1820 à 53 

000 en 1911. Les faubourgs sô®tendent, les d®place-

ments urbains posent un problème crucial. Pour remé-

dier à cette situation, la ville de Troyes concède à la 

St® Philippot et Cie lôexploitation dôun service de 

tramways hippomobiles qui débutera le 14 juillet 

1890.  

Ce mode de transport est sous la forme dôomnibus 

tractés par deux chevaux, le cocher se tenant debout 

sur la plateforme avant et les voyageurs accédant au 

compartiment par lôarri¯re. Les attelages ®taient chan-

gés toutes les deux heures, place des Anciennes Bou-

cheries, actuelle place Maréchal Foch. Les chevaux 

« frais è ®taient amen®s de lô®curie qui se trouvait ¨ 

lôentr®e de la route de St Parres, ¨ un poste de relai 

installé rue Notre Dame, actuelle rue Emile Zola à 

lôemplacement de la Brasserie ç La Vosgienne ». 

Quatre lignes étaient desservies à cette époque, qui 

partaient de la place des Anciennes Boucheries et 

avaient pour terminus en premier la Trinité St Jac-

ques, carrefour de la route de St Parres et du faubourg 

St Jacques, maintenant avenue du 1er mai. En second 

Ste Savine, rue de lôAvenir, actuelle rue Gabriel P®ri. 

En troisième Croncels, rue du Pont des Champs. Et en 

quatrième le cimetière qui était desservi par la rue de 

la Paix. Côest le 30 juillet 1898 quôest d®cid®e la cr®a-

tion dôun r®seau de tramways ®lectriques et son ex-

ploitation est concédée à la Compagnie des Tramways 

de Troyes, nouvellement créée. 

La même année sont entrepris les travaux de construc-

tion de lôusine thermique rue aux Moines, o½ se trouve 

aujourdôhui le si¯ge de la TCAT, fonctionnant au 

charbon, pour alimenter le r®seau, suivis lôann®e sui-

vante par la pose de rails et lôinstallation des lignes 

aériennes. 

 

  

Les champenois de lôAube contre les champenois de la Marne 

Omnibus ayant servi au transport des délégués syndicaux. 

1906 - D®p¹t  des tramways 20 rue aux Moines ¨ Troyes - 

Actuel siège de la T.C.A.T. -  Monsieur GUYOTTOT était directeur 
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Les premiers essais ont lieu le 2 septembre 1899 et la 

première mise en service intervient le 25 septembre 

1899 sur la ligne Pont-Hubert-Ste Savine puis les 

jours suivants sur Hôtel de Ville-gare par la rue 

Thiers, actuelle rue du Général de Gaulle, sur Cron-

cels-Preize et sur Hôtel de Ville-cimetière par le fau-

bourg de Paris.  
 

Le matériel roulant était composé de 20 motrices de 

40 places ¨ plateformes ouvertes et portes en angle, 

disposition quôelles conserv¯rent jusquô¨ la fin, cons-

truites par les ateliers de la Buire à Lyon, ainsi que 7 

remorques type baladeuses.  

 

18 personnes sont assises en vis- -̈vis sur les banquet-

tes, les autres restent debout. Il existe une première et 

une deuxième classe mais très vite, devant les protes-

tations et aussi lôinsucc¯s des places de premi¯re, plus 

chères, cette distinction disparaît. Attendu comme une 

source de progrès, le tram devient le moyen de trans-

port favori des troyens. Au début du siècle, il embar-

que chaque année 2,5 millions de voyageurs. Son 

confort, sa vitesse qui peut atteindre 15 km/h et la mo-

dicité du prix des places qui est de 10 centimes le tic-

ket assurent sa popularité. Les tramways parcourent 

quelque 600 000 kilomètres par an. Le plus matinal 

part à 5h30, le plus tardif termine son service après 

20h30. La fr®quence des voitures varie de 8 ¨ 27 mi-

nutes. Le point central qui peut être assimilé à une 

gare se trouve sur la place de la République, devenu la 

rue de la République et la place Alexandre Israël.  

Un agent de la Compagnie des tramways débute à 

3,50F par mois. Les conducteurs re­oivent une prime 

de 10 centimes par jour lorsquôils ne causent pas dôac-

cident. En 1919, la loi des 8 heures de travail par jour, 

les 35 heures de lô®poque, conduit la soci®t® ¨ embau-

cher 12 personnes. La Compagnie a compt® jusquô¨ 

une centaine dôemploy®s. Lôuniforme des receveurs et 

des conducteurs appelés les wattmans qui travaillent 

toujours en duo sont sombres à gros boutons dorés. 

Les réclames enchanteresses qui fleurissent sur le toit 

des tramways resteront à jamais gravées dans les mé-

Vers 1900 - Lôune des motrices de la ligne de tramways Croncels-Preize 

    Place de la R®publique - Point central des tramways 
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moires, le chocolat Menier, lô®lixir Combier, le granu-

l® Maggi, lôeau oxyg®n®e Cusenier, la liqueur B®n®-

dictine ou encore le dentifrice Dentol. Après 1914, 

lô®nergie est fournie, en courant continu, par la sous-

station Gambetta dôElectricit® de France. Le courant 

alternatif y est transformé et redressé par une commu-

tatrice de 200kw. Il est, en effet, devenu trop onéreux 

de fabriquer ce courant. Un contrat est donc passé 

avec la Soci®t® Lyonnaise des Eaux et de lôEclairage. 

Le courant est amené sur les deux fils de ligne, en cui-

vre rouge, qui constituent les conducteurs de prise de 

courant, par les fils de la ligne Hôtel de Ville-

cimeti¯re. Le feeder souterrain qui alimentait, ¨ lôori-

gine, le réseau est hors service en plusieurs points. Le 

retour du courant est assuré par les rails et un autre 

feeder souterrain, qui part de la place du Maréchal 

Foch pour aboutir à la sous-station Gambetta. Quant 

aux lignes aériennes, elles sont constituées par deux 

fils positifs de cuivre rouge. Elles peuvent être 

« sectionnées » pour chaque direction, à partir du 

point central, afin de permettre les réparations sur un 

tronçon de ligne, sans priver de courant tout le reste 

du r®seau. Mais des voix sô®l¯vent rapidement contre 

le tramway. On écrit à Monsieur le Maire ou à Mon-

sieur le Directeur de la Compagnie, on pétitionne. On 

accuse les wattmans de rouler ¨ trop vive allure et dôa-

buser de leur stridente corne dôappel. On se plaint aus-

si de ce que les receveurs imprègnent de salive les 

tickets quôils d®livrent en humectant leurs doigts. 

Lôincessant passage d®t®riore aussi les chauss®es. Et, 

surtout, le nouveau mode de transport nôest pas 

exempt dôaccidents. Sa premi¯re victime est une mal-

heureuse chienne, quôun gar­on boucher vient achever 

à coups de marteau au grand émoi de la population. 

Dès le 8 octobre 1899, deux tramways entrent en col-

lision. Quatre passagers sôen tirent avec des contu-

sions. Le 3 d®cembre 1900, on d®plore le d®c¯s dôune 

vieille dame renversée par une motrice. Les accidents 

vont ensuite se rar®fier. Mais lôautomobile surgit au 

tournant du si¯cle, et le mastodonte dôacier, qui se 

pavane au beau milieu de la chaussée, devient encom-

brant. Signalons un ®pisode qui sôest d®roul® pendant 

lôexistence des tramways de Troyes. Les bouleverse-

ments ®conomiques de lôapr¯s-guerre de 1914-18 pro-

voquent une grève des tramways le 1er avril 1920, gr¯-

ve qui durera seize mois, jusquôen juillet de lôann®e 

suivante. Les habitants de Troyes vont donc être obli-

gés, par la force des choses, à circuler dans la ville 

autrement quôen tramway, notamment en bicyclette 

puis arrive un s®rieux concurrent, lôautocar. Tant et si 

bien quô¨ la reprise le d®ficit deviendra chronique. Il 

faut bien reconnaître que les engins ont bien vieilli, et 

devant les progr¯s de lôautobus il est d®cid® de mettre 

le réseau sur route. La première ligne à disparaître 

sera celle de Preize, le 7 novembre 1932, remplacée 

par des autobus Latil de 34 places. Lôexp®rience sôa-

v®rant concluante, côest au tour de la ligne de Ste Sa-

vine, le 6 juin 1937, puis, peu avant la seconde guerre 

mondiale, la suppression du passage à niveau de la 

Guérarde, sur la ligne de Paris, précipite la conversion 

sur route de la ligne du cimeti¯re dont lôexploitation 

d®bute le 13 novembre 1939 avec 8 unit®s dôautobus 

Renault ADJ1. Toutefois, en juin 1940, la ligne de 

Pont-Hubert et le dépôt sont endommagés par des 

bombardements et 4 autobus sont saisis par lôarm®e 

allemande. Devant la pénurie de matériel routier, le 

service par tramways est rétabli le 19 août 1940 sur 

les lignes de Pont-Hubert et de Croncels. En 1941, les 

lignes de Ste Savine, du cimetière et de Preize sont 

successivement remises en service, les deux dernières 

étant exploitées par un circuit commun, au moyen de 

4 autobus Renault r®cup®r®s ¨ Gu®ret et ®quip®s de 

gazogène à charbon de bois. Malgré la destruction des 

ponts lors des combats pour la libération de la ville, en 

août 1944, les tramways de Pont-Hubert et de Cron-

cels fonctionneront normalement jusquôau 1er mars 

1950, date de leur suppression. Ses d®fauts deviennent 

rédhibitoires, la disposition en croix du réseau oblige 

les usagers à passer par le centre et payer une corres-

pondance. Le 28 février 1950, les notables de la com-

mune prennent place à bord de la dernière motrice 

pour un ultime et symbolique voyage. Le tramway 

troyen achève ainsi sa carrière. Le 1er janvier 1951 la 

Régie Municipale des Transports en Commun de 

lôAgglom®ration Troyenne, nouvellement cr®®e prend 

la succession de la Compagnie des Tramways de 

Troyes et continue dôassurer la desserte de lôagglom®-

ration par autobus.  

Cela fait plusieurs ann®es quôun projet de tramway 

agite p®riodiquement le microcosme troyen. Mais lôi-

dée semble avoir été abandonnée depuis que la Com-

munaut® de lôAgglom®ration Troyenne a chang® de 

pr®sident. Les responsables actuels de lôintercommu-

nalité préfèrent améliorer le service existant en amé-

nageant des couloirs r®serv®s aux bus. Le projet dôun 

tramway est-il pour autant abandonné ? On lui repro-

chait surtout son coût trop élevé. Or les nouveaux ma-

tériels permettront de diviser le prix par deux. Le 

tramway a peut °tre encore de lôavenir devant lui. For-

ce est de constater que ce mode de transport a été de 

nouveau adopté par de nombreuses villes. 

 
Sources : A.D  Aube - BM427, 43PL12, 114PL2, 1294PL1, 115PR2, 

BP3350, BM1778D, BP2050, BP3825 - 8 FI 2686 

Années 1950 - Le point central des bus de la ville. 

En 1951, tous les tramways avaient été remplacés par des autobus. 
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La date de fondation de lôH¹tel-Dieu-le-Comte est incon-

nue. « On plaçait communément, dit Courtalon, la fonda-

tion de cet h¹pital par le comte Henri le Lib®ral ¨ lôann®e 

1158, mais on en a fait remonter lô®poque plus haut, de-

puis quôon a trouv® un titre de 1149, qui est une donation 

faite par Clérembaud de Chappes, vicomte de Troyes. è 

Les anciens historiens de Troyes se trouvaient renversés 

par la d®couverte de ce titre. Comme on lôavait appel® 

dôabord la Maison-Dieu Saint-Etienne  de Troyes, il avait 

semblé naturel de pen-

ser que le comte Henri 

le Libéral , comte de 

Champagne et de Brie 

après avoir bâti la riche 

co l lég ia le  Sa in t-

Etienne, en 1157, y 

avait annexé un hôpi-

tal.  

Par le titre de 1149 il 

devint évident que le 

comte nô®tait pas le fondateur, puisquôil ne succ®da quôen 

1152 ¨ son p¯re Thibaut le Grand. Courtalon para´t nôavoir 

pas fait attention ¨ cette d®couverte, lorsquôil ajoute : 

« Après la mort de son illustre fondateur, il prit le nom 

dôH¹tel-Dieu-le-Comte. è Alors que dôapr¯s les anciens 

titres de lôH¹tel-Dieu, ce nom nôappara´t quôen 1214, côest

-à-dire bien des ann®es apr¯s la mort dôHenri le Lib®ral, 

qui eut lieu en 1181. On peut cependant remarquer que les 

Comtes de Champagne eurent pour cet hôpital un intérêt 

tout particulier : en 1199, Thibault III lôappelle sa propri®-

té, en 1212, Blanche de Navarre intervient directement 

dans son administration intérieure, Thibaut IV, en 1222 et 

Thibaut V, en 1257, lôappellent encore leur propri®t®. Les 

Rois de France regardaient les Comtes de Champagne 

comme ses fondateurs, et après la réunion de la Province à 

leur couronne, ils le prirent sous leur protection, malgré 

HÔTEL-DIEU-LE-COMTE 

lôabsence dôun titre positif et explicite, puisque la charte de 

fondation a semble tôil ®t® d®truite lors du grand incendie de 

1188, qui a ravag® en m°me temps la cath®drale et lôabbaye 

Notre-Dame-aux-Nonnains. 
 

Son implantation 
Au XVIème 

siècle, et très 

certainement 

depuis son origi-

ne, lôH¹tel Dieu 

sô®levait dans 

lôespace resserr® 

compris entre 

lôancien palais 

des Comtes et 

lôenceinte primi-

tive de la cité. Il 

avait pour limi-

te, du côté sud-ouest, le rû Cordé (actuel canal), dérivation 

de la Seine provenant du quartier actuel du Vouldy et traver-

sant la ville pour atteindre le Moulin de la Tour. Les bâti-

ments, construits en bois et surmontés de toitures élevées, 

étaient appuyés contre une butte de terre qui dépendait du 

palais des Comtes. Du côté du rû Cordé, ils reposaient sur 

une ligne de 157 pilotis et se rattachaient jusquô¨ la rue de la 

Cité à plusieurs tours qui faisaient probablement partie des 

anciennes fortifications de la cit® m®di®vale. La porte dôen-

tr®e principale ®tait situ®e pr¯s du r¾ Cord®, ¨ c¹t® dôun 

abreuvoir, à proximité du pont de la Salle.  

A la fin du XVIIème siècle, les anciens bâtiments de bois, 

devenus très vétustes, menaçaient de tomber en ruines. Le 

seul remède était leur démolition et la construction en pierre 

dôun h¹pital neuf.  

En 1700, pour subvenir à la dépense, les Administrateurs 

organisèrent une loterie qui permit de commencer les tra-

vaux et de poser le 19 juin 1702 la premi¯re pierre de lô®difi-

ce qui longe actuellement le canal. Malgré la disette de 1709 

et lô®chec du syst¯me Law (du nom de son concepteur John 

Law qui consistait ¨ remplacer lôor et lôargent par du papier-

monnaie, lôanc°tre de nos billets actuels), le b©timent com-

 

 Henri 1er  Le Lib®ral 
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prenant la pharmacie fut achevé en 1725.  

Retardés par les conséquences de la chute de grêle de 1728 

qui causa à la ville pour plus de 3 millions de dégâts, les 

travaux ne furent repris quôen 1733 gr©ce ¨ lôesprit dôinitia-

tive et ¨ lô®nergie inlassable dôun administrateur, Jean Ber-

thelin, qui eut la satisfaction de voir sortir de terre les deux 

tiers du b©timent central et lôaile en retour situ®e ¨ lôest. La 

nouvelle salle des hommes agrandie fut ouverte le 8 avril 

1737. Elle comprenait 49 lits garnis de matelas, de draps, de 

couvertures offerts par Berthelin, et recouverts pour chacun 

dôeux de 2 chemises et dôune robe de chambre.  
 

De 1747 ¨ 1753, sous lôinfluence toujours de Berthelin qui 

mit tout en îuvre pour aboutir, qu°tes, emprunts de charit®, 

subventions, et qui poussa le z¯le jusquô¨ faire de sa propre 

personne des avances très importantes de fonds, le reste du 

b©timent central et lôaile ¨ lôouest furent construits et la 

salle des femmes fut ouverte en 1754, et en 1755, lôextr®mi-

t® de lôaile ouest fut termin®e. 

Le nouvel H¹tel Dieu ®tait ainsi lôun des h¹pitaux les plus 

beaux, les plus modernes de France. Sa construction avait 

duré plus de 60 ans. Il avait coûté au total 380 000 livres.  
 

En 1928, les services hospitaliers sont principale-

ment installés à l'Hôtel Dieu et à l'ancien hôtel de 

police (boulevard du 1er RAM) pour la maternité. 

L'établissement gérait également l'orphelinat Audif-

fred, place de la Tour (locaux actuels du CMAS), 

l'hospice Saint Nicolas, près de la cathédrale, et un 

foyer pour femmes en difficulté, à Saint Martin es 

Aires (locaux actuels de l'école des Beaux Arts). 
 

En 1957, les services hospitaliers sont transférés aux 

Hauts Clos 

et lôH¹tel 

Dieu ne 

sert plus 

que dôhos-

pice jus-

quôen 1988, 

date de mi-

se en servi-

ce de la 

résidence 

du Comte-

Henri. 
 

En 1964, les façades et les toitures sont classées mo-

nument historique. 

En 1992, le Centre Universitaire de Troyes, antenne déloca-

lis®e de lôU-

niversité de 

Reims-

Champagne-

Ardenne, est 

installé dans 

des locaux 

réhabilités de 

lôH¹tel Dieu, 

dorénavant 

propriété du 

Conseil gé-

n®ral de lôAube. Au prolongement de ce patrimoine histori-

que, a ®t® cr®e un b©timent moderne dôune superficie de 

5000 m2, comprenant entre autres, 4 amphith®©tres dôune 

capacit® totale de 1000 places, sôarticulant autour dôun fo-

rum. Le bâtiment ancien abrite la bibliothèque universitaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Depuis le 29 juin 2013, lôancien-

ne grange entièrement restaurée 

de lôh¹tel accueille un conserva-

toire du vitrail appelé la « Cité 

du vitrail », le département de 

l'Aube se revendiquant le titre de 

« capitale européenne du vi-

trail » avec un des plus impor-

tants patrimoines. Sur 150 m2, 

sont présentés 25 vitraux du XIIe 

au XXIe si¯cle. ê lôhorizon 2017, la Cit® du vitrail devrait 

sô®tendre sur plus de 2000 m2 pour devenir un centre ma-

jeur dôinterpr®tation et de documentation vou® aux verri¯-

res. 
 

Son administration : 
 

D¯s 1199, lôH¹tel Dieu ®tait administr® et desservi par des 

religieux et des religieuses de lôOrdre de Saint-Augustin 

ayant à leur tête un maître ou prieur, nommé et révoqué par 

le comte de Champagne. Il était assisté du doyen et de deux 

ou trois chanoines du chapitre Saint Etienne. Par la suite, 

cette nomination d®pendra de lôautorit® du roi de France, 

sur pr®sentation du Grand Aum¹nier. Cô®tait bien un h¹pi-

tal et non pas un hospice, et il ne devait °tre re­u, dôapr¯s 

les statuts du 10 juin 1263, ni lépreux, ni manchots, ni muti-

lés, ni aveugles, car « tels gens ne sont pas passants », ce 

sont des incurables, auxquels un hospice convient mieux 

quôun h¹pital. Les enfants trouv®s ne sont pas non plus ad-

mis « si nous les recevions, dit le r¯glement, il en viendrait 

une telle quantit® que les biens de la maison nôy suffiraient 

pas, et ce nôest pas ¨ nous, mais aux ®glises paroissiales 

que revient cette charge ». Les femmes en couches sont 

aussi reçues, mais autant que possible après leur accouche-

ment, pour éviter les scènes de cris et de gémissements qui 

se produisent à ce moment-là. Les statuts précisent aussi 

que si un fr¯re ou une sîur fait des reproches aux malades, 

il est mis au pain et ¨ lôeau pendant 3 jours. Mais aussi quô¨ 

la mort dôun fr¯re ou dôune sîur, sôil est trouv® en sa pos-

session quelque argent ou autre chose de prix, il nôest fait 

pour lui ni m®moire, ni service, il nôest pas enterr®, il doit 

être « jeté aux champs comme un chien pourri ». 

En 1527, en raison du désordre et de la négligence extrême 

qui r®gnaient dans lô®tablissement et des plaintes que re­u-

rent les pouvoirs publics, un édit royal du 13 juin 1534 

prescrivit de confier lôadministration ¨ quatre notables 

troyens choisis par les habitants parmi les bourgeois. Côest 

 

 

Salle du conseil dôadministration, 

Ange encensant et  

deux  apôtres 
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lôorigine de la ç Commission Administrative des Hôpi-

taux è, qui nôa jamais cess® de fonctionner depuis, malgr® 

de nombreux remaniements et dont le président est immua-

blement le maire de la ville. Après ce changement de statut, 

le prieur nôa plus quôun r¹le de chapelain et les religieux 

sont de simples infirmiers. En 1852, les religieuses de la 

Congrégation de la Charité de Nevers remplacent les Au-

gustines. Elles prodiguent les soins aux malades jusquôen 

1973. 

Les ressources de lôh¹pital provenaient de dons particuliers, 

de diverses loteries courantes à cette époque, du montant 

dôun imp¹t municipal lev® sur les habitants, ç lôaum¹ne 

générale » et du produit des quêtes annoncées dans les égli-

ses par des prédications. A partir de 1755, les revenus de 

lôH¹tel Dieu augmentent r®guli¯rement gr©ce ¨ la manufac-

ture install®e dans lôH¹tel Dieu de la Trinit® (actuel H¹tel 

de Mauroy), qui d®gage dôimportants b®n®fices. 
 

Sa grille : 
 

En 1760, la magnifique grille 

en fer forgé monumentale de 

style Louis XV qui ferme la 

cour dôhonneur de lôh¹pital 

sur la rue de la Cité est posée. 

Cette v®ritable îuvre dôart fut 

exécutée par Pierre Delphin, 

maître-serrurier parisien.  

LôAdministration des Hospi-

ces fournit elle-même tous 

les matériaux nécessaires à 

sa construction dont le coût 

sô®leva ¨ 34 000 livres. 

Courtalon, tout en estimant que cette grille représente un 

« fort beau travail », la trouvait trop chargée. Sa masse 

majestueuse est cependant admirablement mise en valeur 

par la richesse de ses ornements et la finesse des motifs en 

fer forgé.   

 

Elle est surmont®e dôune 

croix qui sô®l¯ve ¨ 12m au 

dessus du sol.  

 

Les armes de France, figu-

rant sous cette croix, sont 

représentées par un écusson 

portant « 3 fleurs de lys dôor 

sur un champ dôazur, entou-

ré des colliers des ordres de 

Saint-Michel et du Saint-

Esprit, et coiffé de la cou-

ronne royale ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur le pilastre de gauche, un 

écusson représente les armes 

de la ville de Troyes, avec 

« sa bande dôargent et aux 

deux coticées potencées et 

contre-potencées ».  
 

 

 

 

 

 

 

Sur le pilastre de droite, un 

autre écusson représente les 

armes de son Altesse Séré-

nissime Monseigneur le 

Comte de Clermont, gou-

verneur et lieutenant géné-

ral, depuis 1751, des pro-

vinces de Champagne et de 

Brie, qui est « dôazur ¨ 3 

fleurs de lys, charg®es dôun 

bâton raccourci posé en 

barre ».  

 

Les grilles, de 

part et dôautre 

de la grande 

porte, sont 

également 

surmontées en 

leur milieu de 

diverses ar-

moiries, ce 

sont, à gauche, 

sous une cou-

ronne de mar-

quis, celles de Henri Louis de Barberie de Saint Contest de 

la Châtaigneraie, Intendant de Champagne, qui sont à « 3 

t°tes dôaigle en or sur champ dôazur ».  
 

A droite, les 

blasons acco-

lés de la 

Comtesse de 

Morville, née 

de Vienne, 

« dôargent ¨ 

lôaigle ®ploy® 

de sable » et 

de son mari, 

« dôazur ¨ 

lô®pervier 

dôargent perch® sur un b©ton de gueules au chef dôor char-

gé de 3 glands de sinople ». Les de Vienne étaient sei-

gneurs de Gérosdot, Rochetaillée et Presles et possédaient 

de grandes propriétés à Rhèges, Piney et Bréviandes. Il est 

fort probable que la Comtesse de Morville contribua pour 

une large part ¨ la reconstruction de lôh¹pital, ce qui lui 

valut le grand honneur de figurer en bonne place sur la gril-

le de lô®difice.  
 

Au revers de ces écussons, donnant sur le jardin, figurent 

les armes de Champagne et celles de Navarre. 

 

 

 

 

 

 

 

 


